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La lutte continue
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Malheureusement, le Catholic Register n’est 
pas à lui seul l’organe capable de façonner l’opi
nion générale delà population ontarienne. Un 
confrère à lui, le Catholic Record disait encore, 
il y a quelques mois, que dans toute la lutte pour 
l’école bilingue il ne s’agit pas tant de permettre 
aux petits Canadiens français d’apprendre leur 
langue maternelle que d’assurer que les petits 
Canadiens anglais pourront apprendre la langue 
anglaise. On ne pouvait représenter plus fausse
ment une situation pourtant bien claire, à savoir 
que les Canadiens français ne veulent en aucune 
manière nuire aux petits Canadiens anglais, 
qu’ils veulent apprendre la langue anglaise, 
mais aussi la langue française et que surtout, 
ils réclament le respect du droit des parents à 
diriger l’instruction de leurs enfants. Les 
Canadiens français ne veulent pas imposer 
l’enseignement de la langue française aux petits 
Canadiens anglais, mais seulement conserver 
la langue française chez leurs enfants à eux.

Un autre journal d’Ontario, bien connu pour 
son fanatisme farouche contre tout ce qui est 
catholique et français, conduit la lutte sur un 
terrain plus étendu, sur un théâtre plus élevé 
encore en voulant faire échec au bilinguisme 
même dans le domaine fédéral, où les deux 
langues anglaise et française sont officielles.

Il ne faut pas nous étonner s’il nous blâme de 
réclamer du français dans les écoles ontariennes 
puisqu’il nous refuse même le droit de réclamer 
du français dans tous les documents officiels 
qui émanent du gouvernement fédéral, gouver
nement bilingue de par la constitution.

Ce journal dans sa grande générosité, et, 
comme l’indiquerait sans doute avec ironie le 
Catholic Register, dans son extrême amour de 
paix et de concorde, de bonne entente entre
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e Catholic Register, de Toronto, disait 
récemment, après avoir entendu la 
conférence de M. le chanoine Emile 
Chartier, vice-recteur de l’Université 

de Montréal, parler du système scolaire de la 
province de Québec :

" Tout système d’instruction publique qui 
n’engage pas au respect mutuel des Canadiens 
de langue française et de ceux de langue anglaise 
envers la langue, la foi, les coutumes et tradi
tions des uns et des autres, sera fatalement une 
constante occasion de discorde nationale.

" Québec traite ses minorités avec justice et 
générosité. Ontario se montre injuste envers 
ses minorités.”

C’est là le témoignage précieux de gens qui, 
sur les lieux, sont à même de voir ce qui se passe 
chez eux. Les Catholiques de langue anglaise 
en Ontario connaissent le traitement qui est 
fait à la minorité française ; ils savent aussi celui 
qui est fait à la minorité catholique prise en bloc.

Depuis des années les Canadiens français 
luttent pour permettre à leurs enfants d’ap
prendre, en même temps que la langue anglaise, 
leur langue maternelle française. Depuis des 
années les Catholiques de langue anglaise 
luttent pour obtenir une plus juste distribution 
du produit des taxes.

Et comme question de fait, dans Québec, nos 
minorités sont traitées avec une grande géné
rosité et satisfaites. Une seule minorité née 
d’hier, la minorité juive, croit avoir raison de 
se plaindre. Et déjà depuis quelque temps on 
étudie les moyens de lui donner satisfaction tout 
en rendant justice aux autres.
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